	« Propos autour du concept de sobriété heureuse !» 

Inspiré du livre « Vers la sobriété heureuse » de Pierre Rabhi  (éditions Actes Sud).


Comment définir clairement ce qu'est ou ce que devrait être la sobriété? 

On pourrait déclarer dans un premier temps qu'elle est une qualité liée au comportement d'une personne vivant avec modération, montrant de la mesure et de la réserve, prônant à la fois un rejet de toute forme de gaspillage, une conscience aiguë de la valeur des choses ou encore une profonde gratitude à l'égard de la prodigalité de la terre...

En lisant cela, décider d'en faire une option de vie semble beaucoup plus complexe!

Le monde religieux en a d'ailleurs fait une vertu, une ascèse car la modération comme principe de vie et comme expérience intérieure constitue bien une seule et même quête de sens et de cohérence. 

On peut également considérer la sobriété comme une posture, une forme de résistance permettant de protester « pacifiquement » contre notre société de consommation où les règles de tempérance sont remplacées par celles de l'avidité.

Elle peut se justifier aussi par le souci de contribuer d'une part à plus d'équité dans un monde où surabondance et misère cohabitent, et d'autre part à limiter le déséquilibre croissant de l'écosystème planétaire tout entier en nous invitant à une régulation de nos besoins dans le respect du vivant. 

L'épuisement des ressources naturelles de la planète évolue de manière exponentielle et le développement économique accéléré de certains pays dits émergents ne fait qu'amplifier ce processus. 

Pourtant dans cette sorte de boulimie consommatrice qui étreint notre monde dit « développé » vantant la croissance envers et contre tout, la conviction selon laquelle notre avenir s'oriente vers une civilisation de la modération ou de la sobriété, ne cesse de devenir à la fois une évidence grandissante et une nécessité vitale.  

Renoncer au modèle économique actuel fondé sur la toute puissance de l'argent, replacer l'humain et la nature au coeur de nos préoccupations apparaissent de plus en plus comme des conditions incontournables liées à l'avènement de cette nouvelle  forme de société. 

Opter pour une « décroissance soutenable », c'est l'idée proposée par l'économiste Nicholas Georgescu-Roegen pour qui la seule économie qui vaille est celle  produisant à la fois du bonheur et de la modération, seule façon d'assurer un avenir à l'humanité!

Ce changement de paradigme nous invite donc à passer d'une logique de profit sans limite à une logique du vivant sans restriction. Mais celui-ci ne pourra se réaliser pleinement sans revoir en profondeur l'éducation de nos enfants car celle qui prévaut encore aujourd'hui reste fondée sur une idéologie « marchande et financière ».

Le temps est venu de savoir où nous voulons aller et quelle vie nous voulons vivre pour que notre passage sur terre ait un sens. Cette quête semble déjà devenue une priorité majeure dans les choix de vie opérés par un nombre croissant de jeunes. Il importe donc d'inventer avec eux un nouvel art de vivre, une façon plus durable d'habiter la terre et d'y inscrire le destin des générations futures. Il y va de notre survie! 

